
•DBIACZ 

" " " • m 
* » É T a m a . m i » i i 
JV7.M. 

TOUBCOIMO. - a . m* 
• t a » * TEL t l . 

U U « - 11. ra. 
raaia - « . m m M 

Pol«oBniér«, Têt Pm. 
vence. 77 J e 

MOUSCKON. - 10» ru. « . 

ANCIENS D1MMCTIVMM : 
Jean ««Dons 
. l /r«f JUtnw 

«•sw 

B4- Annie. U N* 363. 30 CENTIMES VENDREDI 29 DÉCEMBRE 1939. 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région L'accord des deux Rome 

AoOflFiEMuiTS 

Mord et « t p u u M M 
limitrophe» > 

t mou 40 (r. M 
• mou f i I». 
1 an 144 tr. 

Antre» l é i u r t l — M 
• t colonies : 

t mêla «3 (r. M 
6 mola M tr. 
I an 1*9 fx. 

Compta chèque» postaux : 
Lille 87 à Rennes 

LE SOUVERAIN PONTIFE 
a rendu visite 

aux souverains italiens 
Les paroles prononcées par le Pape, 

l'annonce de la prochaine visite de M. Mussolini au Saint-Père 
manifestent une certaine communauté de vues internationales 

entre les deux pouvoirs 

PIE XII 

La question ministérielle 
serait résolue en Belgique 

a 

Le gouvernement ne compterait plus 
que douze ministres 

et se présenterait devant les Chambres 
le 9 Janvier 

acclamé avec enthousiasme par le peuple de Rome, 
du Vatican au Quirinal, tandis que les cloches 
des églises sonnaient et que le canon tonnait, 

a salué, dans la paix gardée par l'Italie, « la promesse d'un ordre nouveau, 
pacifique et durable qui ne se trouve que dans les voies royales de la justice 

et de la charité chrétiennes » 

Bruxelles, M décembre. — M. Pler-
lot n'a paa voulu tarder plus long
temps à remanier son gouvernement. 
Jeudi matin, on apprenait officieu
sement que c'était chose faite. Na
turellement, on n'en est encore 
qu'aux bruits a; couloirs. 

Les ministres qui ne se retrouve
ront plus dans l? prochain gouver
nement aéraient MM. Marck et Del-
foase, démocrates chrétiens ; Janson 
et Jaspar, libéraux ; de Man «t Wau-
ters, socialistes. Ils ne seraient pas 
remplacé». 

Le gouvernement comprendrait 
donc quatre catholiques : MM. Pler-
lot, Sap. d'Aspremont-Linden, De 
Vlreechauwer : trois socialistes . MM. 
Spaak, Balthazar et Soudan ; deux 
libéraux : MM. Devez* et Vander 
Poorten. 

MM. Qutt, Denis et Duesberg res
teraient aux finances, a la défense 
nationale et a l'Instruction publlquv 

Toutes ces Indications n'ont, évi
demment, aucun caractère officiel. 
Elles produisent, 'suivant le mot 

parlementaire », des < mouvements 
en sens divers » et beaucoup croient 
qu'elles ne sont pas définitives. 

Le départ de M. Delfosse, du coté 
catholique et de M. Jaspar, du côté 
libérai, est particulièrement com
menté. Dans la nouvelle combinai
son, les démocrates chrétiens ne se
raient plus représentés. On appre
nait, d'ailleurs, aussi. Jeudi, que le 
bureau de la Confédération des syn
dicats chrétiens avait envoyé à M 
le ministre Marck une lettre de sym
pathie, lui marquant sa confiance 
et protestant contre les attaques 
dont 11 a été l'objet. 

La droite du Sénat 

cette ton oppotition 

Au cours d'un« réunion Jeudi ma-
n. M. Pi.'rlot, premier ministre, a 

fait à la Droite sénatoriale, un nou
vel exposé de la situation financière, 
concluant au vote -des projet, fis
caux. A propos de r impôt sur les 
bénéfices exceptionnels, le premier 
ministre a déclaré qu'il se raillait a 
l'amendement incluant l'année 1938, 
dans les années de référence. 

A la suite de cet exposé, la droite 
sénatoriale a cessé son opposition en 
bloc et a laissé à s*s membres la 
iberté du vote. 

De sanglants combats 
ont eu lieu 

dans l'isthme de 
TOUTES LES ATTAQUES RUSSES 

ONT ÉTÉ REPOUSSÉES 

La chapelle du Quirinal où S.S. Pie XII a rendu visite aux souverains italien*. 

Rome, 28 déembre . — Sa Sainteté 
P I . XII a rendu Jeudi matin, au 
Quirinal, la visite que les souverains 
Italiens lui ont faite le 21 décembre. 

I n dépit de la pluie, des dizaines 
de milliers d? .Romains se sont mas
sés tout le long du parcours réservé 
au cortège des automobiles pontifi
cales. 

Un peu après dix heures, le Pape, 
revêtu du rochet, de la mozette 
rou^e, coiffé d'un chap'au écarlate 
à g land, d'or, et accompagné des 
plus h a u t , dignitaires de sa cour, 
quitte le Vatican en automobile. 
précédé et suivi par une vingtaine 
d'autres voitures, dan . lesquelles ont 
notamment pria place le cardinal 
Oranlto dl Belmonte, doyen du Sacré-
Collège, et les cardinaux Magllone et 
Tedeachlnl, en qualité de « prélats 
palatins >. 

En territoire italien 
A l'extrémité de la place Saint-

Plerr?. un détachement de gardes 
palat in , et de suisse», rend le . hon
neurs, tandis que. de l'autre côté de 
la ligne du Travertin, qui sert de 
frontière symbolique entre l'Italie et 
l'Etat pontifical, un peloton de sol
da t , i ta l ien , présente l e . armes. 

Une mission royale, guidée par le 
premier aide de camp général du 
Roi. général Aalnarl dl Brrezzo. 
«approche de la voiture du Pape et 
aouhalte au chef de l'Eglise, la bien
venue en territoire Italien. 

L . cortège repart aussitôt pour 
s'arrêter non loin de là. devant une 
tribune réservée au gouverneur de 
Rome et aux représentants des dif
férent, quartier» de la ville éter
nelle. 

L . gouverneur, prince Glacomo 
Borgnes*. Ut une adresse d'hommage 
au Souverain Pontife, qui répond 
par quelque, paroles. 

La délégation du Capitol, se joint 
alors au cortège et accompagne ce
lui-ci Jusqu'au Quirinal. 

Sur tout 1. parcours — quatre 
kilomètre. — une foule énorme, 
maintenue par d e . barrières, applau
dit et acclame frénétiquement. 

Pie XII, souriant, la benlt. 

Les cloches des églises sonnent a 
toute volée. Des fenêtres fleuries et 
pavoisée» aux couleurs Italiennes et 
pontificales, tomb? une pluie de 
fleurs, tandis qu'au loin, le canon 
tonne. 

A son arrivée au Quirinal, le Pape 
est annoncé par une triple sonnerie 
de clairon». Dea carabiniers royaux 
et des grenadiers en grande tenue, 
sont rangés dans la cour. Une fan
fare entonne 1 hymne pontifical de 
la Maison de Savoie. 

Le grand maître des cérémonies-de 
la Cour, le comte Asuardl, aid? le 
Pape à descendre de voiture et l'ac
compagne Jusqu'au pied du grand 
escalier d'honneur où l'attendent le I 
roi, la reine, l e princes et les prln- ! 
cesses de la famille royale, le comte 
Ciano, ministre des affaires étran
gères et les plus hauts dignitaires 
de la Maison civile et mllitair? du 
souverain, escorté par un peloton de 
cuirassiers, précédé par les maîtres 
des cérémonies et les gentilshommes 
de la Cour. 

Le cortège gravit lentement l'es
calier qui mène dans le grand vesti
bule, puis, dan» la chapelle Pauline, 
ou le pape et les souverains se re
cueillant pendant quelque, minutes. 

Les augustes personnage, parcou
rent ensuite une somptueuse enfi
lade de salons dans lesquels se trou
vent l's dames et les dignitaires de 
la Cour .qui s'inflllnent profondément 
et se signent au passage du Pape. 

L'audience 

| Helsinki. 28 décembre. — Voici le 
communiqué finlandais : 

Sur terre, dan» l'Isthme d; Caré-
' lie l'ennemi a continué ses attaques 
I prés du lac de Suvanto et contre 
Kelja, pendant toute la nuit et dans 
la matinée du 28. Ces attaques ont 

| été repoussé' , et 1 ennemi rejeté. 
j par une contre-attaque, de l'autre 
côté du lac, où certaines troupes 

avalent réussi à passer. Les combat, 
furent très durs et de nombreux 
corps~a-corps eurent lieu. Les Fin
landais ont anéanti deux compagnies 
russes sur la glace du lac Suvanto 
et les Rouges ont laissé un grand 
nombre de morts. 

(Lire la suite page 2.) 

ILE SÉNAT A VOTÉ A L'UNANIMITÉ 
LE BUDGET DE 1940 

* . 

M. Paul Reynaud. 
dans an magistral discours, 

a défini 
la politique de guerre 

rv 

économique et financière 
du gouvernement : 

Eviter l'inflation, réserver à l'emprunt 

es dépenses militaires, financer par l'impôt 
France-Presse A. A. (R.) 1.017 i l » 1 • • • ! 

M. Paul Reyuaud les dépenses du service civil 

Paris, 28 décembre. — La séance s'ou
vre à 9 h. 40, sou» la présidence de 
M. Jeanneney. L'ordre du jour appelle 
la discussion de la loi de financée pour 
l'exercice 1940. 

Le rapport de M. Abel Gardey 

M. Abel Gardey, rapporteur général 
de la Commission des finance, montre 
que la guerre ne noua a surpris dans 

BILLET PARISIEN 

Finances 
Caréiiejfrançajses 

aucun domaine. Conscient du danger, 
le gouvernement avait pris les mesures 
Indispensables pour préparer le paya. 
Ces mesures ont été complétées de
puis le 1er septembre. 

La mise en place du dispositif éco
nomique et financier de guerre est, à 
l'heure actuelle, très avancé. 

Le rapporteur général en vient à 
l'examen des recettes. 

La Commission des finances n'a paa 
d'objection fondamentale à fprmuler 
contre les évaluations proposées par 
le gouvernement en ce qui concerne 
les impots que l'on pourrait ranger 
dans la fiscalité d'avant-guerre. 

Quant aux Impots de guerre, leur 
rendement est essentiellement fonc
tion de l'activité générale développée 
par les fabrications d'armement. Au 
total, les propositions de la Commis
sion des finances s'établissent de la 
manière suivante : en recettes, 79.247 
millions ; en dépenses, 78.919 millions, 
soit un excédent de recettes de 327 
millions. 

Plus que jamais, U m'apperalt que 
c'est l'heure de parler net et clair au 
pays. 

Dans le rapport qui voua a été dis
tribué. Je vous al dit l'émotion grava 
avec laquelle votre Commission avait 
étudié le premier budget de la guerre. 
C'est qu'en vérité elle évoquait non 
seulement ce budget de 80 milliards 
sur lequel voua délibères, mais aussi, 
et surtout, l'ensemble des charges an
nuelles que la guerre va nous Impo
ser : « Il n'est pas téméraire d'envisa
ger, pour l'année prochaine, une dé
pense totale de l'ordre de 300 mil
liards ». 

81 nous envisageons ces chiffres, dit 

dans le pays, c'est au contraire, pour 
ne pas le surprendre. C'est pour l'as
socier directement à une tâche dont 
la réussite ne peut être que son œu
vre à lui. 

(Lire U suite page 2.) 

Dans la salle des Ambassadeurs, 
convertie en salle du trône, Victor-
Emmanuel III invite Pie XII à 
prendre place sur un grand trône. 
au-dessous d'un vaste baldaquin. 

Lui-même et la reine se placent 
respectivement à la droite et à la 
gauche du pape, sur des trônes plus 
petits. 

Lea membres de la suite du Saint-
Père et des souverains se retirent 

! alors et attendent que l'audience 
'prenne fin. 
| Après quoi. Us sont réadmis dans 
la salle et présentés successivement 

1 au pape, au roi et à la reine. 

I (Lire la suite page 2.) 

S — Le Président de ta République a 
; reçu Jeudi, à U h. 30. en aud.ence offi
cielle, M. Renzo Sawada. qui lui a re
mis les lettres par lesquelles l'Empereur 
du Japon l'accrédite aup-és de lui en 

I qualité d ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire à Paris. 

Les opérations 

Au Quirinal 
Dans la dernière parti; de l'itiné

raire, des troupes représentant toutes 
les armes, forment la haie et ren
dent lea honneurs sur le passage du 
cortège. 

Les coanniffliqués 
officiels 

Conunnniqu. du 28 décembre 
sa surin 

R i e n à s i g n a l e r au cours 

d e la nuit . 

Cosaaaniqac «la 28 décembre 
au soir 

Activité plus réduite des 
éléments de contact 

Tandis que le temps continue de 
paralyser l'activité aérienne, les coups 
de main et les randonnées de pa
trouilles continuent de se dérouler 
au milieu du brouillard dans de 
nombreux secteurs du front ter
restre, du Rhin à la Moselle. 

La journée de mercredi a été mar
quée par une agressivité particulière 
des Allemands qui ont envoyé, en 
avant, de nombreuses patrouilles, 
notamment dans la région de la 
Sied, au nord-ouest de la forit de 
Warndt et ont déclenché une série 
de petits coups de main contre les 
positions avancées françaises un peu 
partout. 

j Deux de ces opérations ont été 
plus accentuées et accompagnées 
d'une préparation d'artillerie. 

Dans la région de la Sarre, une de 
ces petites attaques locales, menées, 
comme toujours, avec les effectifs 
d'une section, a pris pour but un 
petit po'te avancé français. Elle a 
été repoussée facilement par le tir 
des armes automatiques. 

L'autre coup de main a été dirigé 
contre un petit bois dans la région 
des Vosges. 

Il a aussi été accompagné d'une 
courte préparation d'artillerie. Le 
combat fut bref mais extrêmement 
vif, allant jusqu'au corps d corps. 
Finalement, les Allemands ont dû se 
retirer arec un seul prisonnier. 

Les patrouilles françaises ont été 
particulièrement actives dans la ré
gion à l'est de la Moselle. 

Au point de vue aérien, en raison 
du temps, on ne peut signaler que 
la randonnée à haute altitude dé U . | ta ranaonnee a nauze altitude ae 

célèbre actear porte pour «« deux otnon» all«man<ti, au-destui du 
boa l'unit orme. ' wortf d. la franc*. 

Pendant deux jours, 
un bateau anglais torpillé 

et coupé en deux 
fut maintenu à flot par son équipage 

Londres, 28 décembre. — On rap
porte dans les milieux de la marine, 
l'extraordinaire aventure d'une moi
tié de navire qui réussit à se main
tenir k flot pendent deux Jours et 
deux nuits. 

Il s'agit du bateau-citerne britan
nique < San Alberto », qui fut tor
pillé à 6 heures du matin, le 8 dé
cembre. 

Une demi-heure plu» tard, après 
que l'équipage tout entier s'était ré
fugié dans quatre canota, 1» navire 
se brisa en deux. 

L'avant coula immédiatement, mais 
l'arrière demrura à la surface. 

Le capitaine, avant acquis la cer
titude qu'aucun de ses signaux de 
détreme n'avait é té entendu, et 
voyant que son navire mutilé con
tinuait de flotter, décida d'y retour
ner. Le canot . dans lequel 11 ae 
trouvait et un autre canot, abor
dèrent donc l'épave. V 

Après examen, le capitaine et ses 
matelot , conclurent que ee qui res
tait de leur bateau était capable de 
naviguer. 

Lorsque le soir vint, les machines 
étalent en état d . fonctionner, la 
lumière électrique avait été rétablie 
et le troisième canot abordait à son 
tour. 

Toutefois, la quatrième embarca
tion d . sauvetage avait disparu. 

L'équipage s'efforça alors de faire 
avancer cette poupe de navire, an 

manoeuvrent avec soin, ma l . la tache 
se montra bientôt au-dessus de s e . 
forces, et 11 dut abandonner l'es
poir de la ramener au port. 

A 10 heures du soir, les lumières 
d'un autre navire parurent dans la 
nuit. Le ospltaln; du < San Alberto > 
lui demanda par radio de rechercher 
le quatrième canot qui avait dis
paru, et de demeurer d a n . les envi
rons. 

Ce navire, qui était le bateau-ci
terne belge « Alexandre. >. eesaya 
le matin suivant, de transférer 
l'équipage du « San Alberto » à son 
bord ma l . ne put y réussir, en rai
son de la hauteur des vagues et dé
cida d'attendre que la mer se cal
mât. 

A 10 heures, c; »olr-là. un contre-
torpilleur parut mais le capitaine du 
< San Alberto > décida d'attendre le 
Jour afln de pouvoir effectuer le sau
vetage de s e . hommes avec le plus 
de sécurité pneafpie. 

En dépit du gros temps, de l'obs
curité et du fait que la poupe du 
navire coulait lentement par l'ar
rière et ae désagrégeait, 11 attendit 
le matin. D a n . l e . premières heure, 
du 11 décembre, l'équipage put être 
transféré à bord du navire de guerre 
au moyen de red a .ux attaché, à des 
cordes. Le quatrième r i i o t n'était 
pas revenu, mais il fut * trouvé cinq 
Jours plus tard par un autre ba
teau, la vapeur « Naundera ». 

PARIS, 28 DÉCEMBRE (MINUIT). 

Le Sénat a adopté l'ensem
ble du budget des dépenses 
civiles pour 1940, après avoir 
applaudi un vigoureux et sub
stantiel discours du ministre 
des Finances. 

M. Paul Rcynaud a exposé à 
la Chambre sa politique écono' 
mique et financière de guerre. 
Cette politique a pour but le 
financement de la guerre sans 
affaiblir le pays outre mesure 
ou hypothéquer dangereuse
ment l'avenir. Autrement dit, 
il faut éviter l'inflation ma» 
sive, il faut réserver à l'em
prunt les dépenses purement 
militaires et équilibrer par les 
recettes tirées de l'impôt les 
dépenses du service civil. 

C'est déjà un tour de force 
que cette distinction entre les 
besoins permanents du pays et 
les besoins nés de la guerre 
qui disparaîtront en grande 
partie avec, elle du jour 
nous l'aurons gagnée. Mais ce 
tour de force est possible et 
nécessaire. M. Paul Reynaud 
propose à la France de l'ae 
complir et, après la Chambre 
ralliée à cette politique sévère, 
mais féconde, le Sénat l'a adop
tée sans restriction. 

Comment la Haute-Assemblée 
n'aurait-elle pas donné les mar
ques de son approbation à un 
système qui ne fait pas la moin
dre place à l'esprit de facilité? 
La Commission sénatoriale des 
Finances a toujours combattu 
le gaspillage. En temps de 
guerre, contrairement à l'avis 
de ceux qui disent : « Un mil
liard de plus ou de moins, cela 
ne compte plus », il faut sur
veiller de plus près encore 
l'équilibre entre les recettes et 
les dépenses. Si l'équilibre est 
impossible quand l'on consi
dère le montant des frais de la 
guerre, il peut être réalisé pour 
ce qu'on pourrait appeler les 
frais normaux. 

C'est sur cette base que 
M. Paul Reynaud a présenté le 
budget de 1940. Le Sénat y a 
reconnu sa propre doctrine qui | 
est que la France doit, en tou
tes circonstances, se sauver elle-
même. U y a vu un des gages 
de la victoire qui sera l'oeuvre 
de l'avant, mais qui sera pré
parée par l'arrière. Il a applau- j 
di enfin à l'engagement pris 
par le ministre d'appliquer le 
code de la famille dès le 
1" janvier 1940, car, ainsi que 
l'a dit M. Paul Reynaud, la 
dépopulation, en nous valant 
une guerre par génération, 
nous coûte bien plus cher que 
l'aide aux ramilles nombreuses. 

Il convient de féliciter le 
gouvernement d'avoir enfin 
compris l'importance de la cel
lule familiale dans le fonction
nement de l'Etat et d'avoir 
commencé à tirer de cette cons
tatation des conclusions pra
tiques. 

tltat ROUSSEAU. 

Ph Sefara (N- 33.SM). 
Des pionniers déblaient la neige dans les cols des Vosges. 

Le tremblement de terre d'Anatolie 
est considéré en Turquie comme une 

VÉRITABLE CATASTROPHE 
NATIONALE 

LES SECOURS AFFLUENT 
VERS LA RÉGION SINISTRÉE 

Ankara, 28 décembre. — Malgré 
l'interruption presque totale des 
communications téléphonique, et té
légraphiques dans la zone sinistrée, 
on apprend d e . détail , sur le trem
blement de terre qu'a éprouvé une 
Importante partie de l'Anatolle du
rant la nuit du 26 au 27. de 2 h. à 
S h. 04 du matin, et qui a été ras-
senti dans tout le pays. 

a s o n . sinistrée affecte la forme 

d'une ellipse, passant notamment par 
Samsoun et Sordu, sur la If ar Noire, 
puis, ver. l'Ouest, par TcbankirasnM-
gherl. Malatya pour remonter vers 
l'Est à Erztndjan. Les premiers ren
seignement, recueilli , permettent de 
qualifier le sinistre de véritable ca
tastrophe national*. 

Erzindjen. l'éplcentre. est complè
tement détruit et compte plusieurs 
centaines de morts. On signale que 

La rencontre des chefs 
des marines alliées, à Londres 

Ph France-Presse lit» A 2SS1). 
L'aaùral Darlaa (à gauche) et l'amiral sir Dndity P o n d 
diacataat a*vaat m eut», lors de la visita «a» fit la c W 

de la flotte fraaçaina i Loaaraa. 


